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50 cts par an
rations, autant de patrons distinguée 
tlgleusement représentatifs que l'Alliance Na
tionale. Vous pouvez en lire la liste dans 
chaque numéro de ce Journal. Cette liste a 
une éloquence à la fois

et pres-

muette et vibrante.
• * •

Un autre proverbe d'application 
Irréfutable dans le domaine 
c’est celui qui dit

directe et 
da l’assurance, 

que "On en a toujour" 
son argent." Expliquons-nous.

U est dans la nature de 
le plus riche

pour

chacun de 
comme le plus pauvre, d’es-

noua.

sayer de payer le moins cher possible pour 
ce dont il a besoin, or, quelquefois il y a 
danger à s’en tenir au meilleur marché Dans 
les choscp de l'alimentation,
.Mais c’est toujours quand 11 
rance sur la vie

par exemple, 
s’agit d’as.su- 

que très souvent, presque 
toujours, éclats cette vérité économique que 
"le moins cher est en définitive ce cul est le 
plus coûteux."*

Méfiez-vous co urne de la 
tiens qui prétendent pouvoir 
boeuf en retour d’un oeuf, 
sens vous crie que 1’impossible et 
l’impossible.

P^te, des institu 
vous donner ua73* I^e simple bon

toujouri

Cltoiflisez les institutions qui vous de
mandent un taux à la fols raisonnable 
nature à établir la sécurité des : _

De danger des taux trop chers existe 
ft cause de leur vive 
des taux insuffisants.

et d
réalisations

moln.
concurrence, que ce!u

Ce qui a fait tort dans l'esprit populaire e' 
pendant plusieurs années, aux institution» 
d assurance, de mutualité, de 
construction mutuelle, par mauvais calcul, pat 
faiblesse ou en vue de la propagande facile 
C’est que les taux étaient trop bas.

Imprégnons-nous de cette vérité banale

prévoyance, ds

•<i # maia
qu 11 faut toujours répéter : H en coûte moins 
cher de payer cinq sous pour une marchan
dise que l'on obtient, eue rien qu'un sou 
une marchandise dont 
couleur, ou qui

pour
on ne volt jamais la 

ne nous est pas donnée en la 
qualité et en la quantité promises.

uca- -----:o:-----em.
ENCYCLOPEDIE

ITEéi HA>11.KS Ql ’H, FAI T TtH'JOVRN 
RAPPELER est à extension, et l'on constate 

que l’on juge d'une institution 
trous.

couramment
par see pa- Le bois sec brûle mieux que le bois vert, parce 

nous avons in- quc ses P°res et cellules contiennent beaucoup
sur l'Importance qu’il y a, au triple point P° "* est telleme”t important que l'une p,us d'alr lui active la combustion; tandis que le
■e national, local et Individuel, de placer , »,remlère8 Préoccupations de ceux qui bois vrrt rempli d'eau qui, en s’évaporant di-
assurance-vie dans une lus, ;,,üon ca- ,ncent grande entreprise dit fiduciaire. mmuc ''imensité du feu .
nne-trançalae ayant son siège et fai- Cest 116 lul assl|rer le patronnai

nage bien posés dans leurs sphères

ni un précédtnt arilo'e

de person- * » *
yes. Voyez dans le domaine de la banquiT' ■ l",.6u'ste’ M J- Collier, affirme qu'on

des plus rages proverbes est celui qui 80118 ce rapport nous croyons qu'il est peu ,CVa uer a^'00° lc noml>re des idiomes parlés 
Dis-moi qui tu hantes, Je te dirai qui de sociétés de recours mutuels qui aient obtenu •“ ter^ savant t‘ent compte, sans doute, des 

une tous Je» . trèa facilement, par leur seul prestige adml- ‘”"°,ables llia>cctes, s,.xante pour le Brésil
une tous les bous proverbes, oeluM nlstratlf et par la seule force de leurs réTli- de Bo^nTetc'"!'"” aU et da,,s ''ile

ses opérations parmi nous, 
tre point.

Passons à
pet*

I !

:
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L'ALLIANCE NATIONALE2 pour
dans les autres. Ici me 

main
molr, c'est Qu'Ils savent Que les femmes al- lieu* humbles, comme
ment bien rester entre elles pour se narrer mères ont le droit d’aimer également leur 
mutuellement toutes ces gentilles choses. rejeton, mais qu’elles prennent garde, surtou leur 

Tout pour l'enfant ! Oe mot devient souvent qu’elles soient de se rendre ridicules et do n and
rendre leurs fils ridicules par surcroît aux eomn

EMles n’é- tir et

NOS VETEMENTS

L'hygiène dans les vêtements est Indispen
sable.

La coquetterie dans les vêtements est utile 
ou agréable.

Le luxe dans les vêtements est inutile et

bien désobligeant pour les grandes person
nes. Jadis un enfant au-dessus de quinze yeux des chefs et des camarades.

table à côté d'in- viteront cet écueil qu'en se pénétrant ue cetto cuis ians ne dînait jamais à une 
vltés étrangers. Aujourd'hui, sauf dans de vérité que oe n'est pas toujours aimer bien 
très grands dîners, beaucoup de parents vous qu’aimer beaucoup, 
convient ft les regarder se mettre les doigts 
dans le nez aux environs du rôti, et fourrer 
obstinément des boultettes de mie de pain 
dans votre verre de champagne ft la hauteur

Vo
nuisible.
En conséquence, dans toutes les parties de 
l'habillement, préférez, ft la seule apparence 
la qualité, l'utilité, la commodité et la vérita
ble esthétique.

Ayez principalement en vue la solidité, la 
durée, la facilité d'entretien, de nettoyage, de 
réparation.

N’achetez rien d'inutile ft eee deux buts ft 
atteindre : l’hygiène, la parure esthétique.

Surtout ne sacrifiez pas des vêtements com
modes et de bon goût, à des toilettes excentri
ques et ridicules, sous prétexte que celles-ci quelle heure eet-ce qu'on le couche ?

néee, 
su van 
çais*’, 
c'est 
Bllglli 
franç 
>arlei 
i la 1

SUZANNE CARON.

--------- :o:-

(iCORRESPON DANCE
du dessert. Chaque jour, pour ma part, je 
comprends davantage le sens de oq dessin 
Id'autrefois, ,d’un brave homme disant d’un 
désagréable moutard qui vient de lui faire 
tons les tours possibles :

PARLONS FRANÇAIS

E tuvrant le livre de nos statute 01. y xo‘* 
pi i,n des premiers buts de “L’AllUnco Na 

—Comme 11 est gentil ce petit gamin ! A tlona|e„ c'e8t de travailler ft la conservation
de l'amour et de l'usage de la langue fran- 

Les exagérations de gâterie non seulement çai8e. si c'est lft une des fins principales de
La mode, mesdames, vous vous figurez que maternelles .mais paternelles, ne sont pas seu- notre Association il y a donc obligation pour ttomn 

c'est une transformation raisonnée d-u costu- lenient regrettables pour les invités d’un dî- tous ceux qui en font partie, quelle que soit :ler*^ 
mes qui obéit à une utilité quelconque ou à ner ou d’une "série” ft la campagne.1* Elles leur condition sociale, d’y apporter leur mo-*ait 8 
un sentiment esthétique;—vous vous figurez sont ce qui est plus grave, pernicieuses pour de8te concours, 
qu’en ne sacrifiant pas à. ses 'antaisies, vous celui qui en est l’objet. L’aimable ado-
vous mettez en dehors des habitudes sociales lesccnt auquel la sensiblerie de ses pa- ^’autres, recrute le grand nombre de ses meni 
et que vous n’êtes plus de votre temps.

Détrompez-vous ! Ce que l’on appelle la mo- ra soldat du jour au lendemain, sera bien ex- rjve souvent qu’en entente dire: 
d?, c’est l’ensemble des moyens que tous les cusable devant les nausées que l’on devine, sphère d’action où nous vivons, que pouvons^!éfem 
grands producteurs d’objets de luxe mettent sinon de maudire ses parents, ce qui n’est noira faire pour la langue française ?" 
en oeuvre pour écouler leurs-marchandises. jamais excusable, du moins de se dire “in ce qUe nous pouvons faire, le voici :

La mode, en y réfléchissant, vous apparat- petto" qu’ils lui ont rendu un triste service pouvons d'abord, nous efforcer de la parl<*achoi 
tra ce qu'elle est réellement,—c’est-ft-dire une en satisfaisant autrefois toutes ses fantaisies p]U8 correctement, puis surtout il faut tâ le con

cher de supprimer de notre langage tous ch françs 
Tout compte fait, Je suis obligée de recon- mots que nous employons et qui sont comnu s'atioi 

leur clientèle par des affiches lumineuses, par naItre aue dang t0U8 ieB -renres d’éducation, autant de notes désagréables dans l’harmonii holiq
une c

Nesont à la mode.

Male' (notre Association, comme beai*coupg,l Von

rents aura évité l’internat et qui se trouve- ^rea 8urtout dans la classe ouvrière et il ar-
"Dans laB>pupl<

moyei 
Noui voir q

véritable réclame commerciale.
De même que certains négociants attirent

d’enfant.

des étalages coquets, par une présentation at- i'AngIa|S tient oe qu’on appe'le le bon bout, de notre belle langue française, 
trayante des marchandises,—de même tous g& gupér|orité éclate dans la manière de don- J’appartiens ft un cercle composé en gran»e pr. 
ceux qui vivent du commerce des objets de ner à I'enfant vme éducattoil virile. L’an- de partie d’ouvriers employés dans une filag-jei8 e 
luxe, toilettes, chapeaux, bijoux, etc.—pour re- g,laJlg et I'angia|8e élèvent leurs fils pour lui ture et je le citerai comme exemple, sachai 
cruter des acheteurs, pour écouler de nou- 

produits, ont trouvé ce moyen ingé-
!6 juiC’est leur règle de con- bien qu’il n’est pas le seul en pareil cas.

Quelqu’un qui e^t attaché ft tel départemenl
et non pour eux.
dulte immuable. Us s’y conforment en lui
assignant de bonne heure les exercices qui dira qu’il travaille dans tel,le "room" qui 

Quand la vente se relftche, ils ont recours f(ynt ]e robuste et en lui interdisant "run” telle machine ; s’il desire prendre ui
à ce procfdS infaillible: un changement de jeg‘ choses sucrées qui démolissent l’estomac, congé, il demandera à son "foreman” ou ft so
mode, c’est-à-dire, une étoffe ou une coupe en lui en]evant ios maillots soi-disants pré- "overseer" pour ‘ loafer’’; Il sera encore tri
nouvelle pour les toilettes, une forme bizarre gervateur8> en réalité provocateurs des rhu- content de faire de "l’overtlme" ; il aura vu 1
pour les chapeaux, une pierre jusqu’alors né- meg et en le lala8ant aller bras et Jambes "pay roll" et s’il dtelre s’acheter un habit,
gligée ou une monture extraordinaire pour les nuMi ne gémissent pas quand 11 se flanque coup sûr il s’achètera un “coat”. C’est lft
bijoux. pgr terre devant eux, bref en l’entraînant ft langage ordinaire des huit ft neuf cents <>

Et aussitôt tous ceux qui suivent la mode,— de(Veîllr un hommev «L’Anglais h* ©onsldô- vriers canadiem-françals de cette fabrique
pour continuer à être à la mode,—achètent rerait comme Un égoïste s’il faisait à ses en- de combien d’autres encore,
une feule de cheees dent ils n’ent nul besoin. fantg une V,Q |||ez doUCe pour qu’ils n’alent Est-ce qu’avec un peu de bonne volonté 

Cette tyrannie de la mode a pour base le jama’s V’dée dp nuUtpr *e fnvpr femUisi ne flerait pas possible de faire disparaît, 
même principe funeste dont nous avons si- Comment la Grande-Bretagne aurait-elle es- tous ces anglicismes qui sonnent très mal
gnalé plus haut la vanité et le péril: le désir gajmg de8 colonies dans le monde entier si l’oreille; qui ne nous disent rien au coeu

nleux: la mode.

Prei
pas d< 
lurtou 
MJ us 1 
preuve 

SI Ji 
l’ealj

le-vie
iela s 
our, ! 
eines, 
outes 
Vlntef 
héanx 
lue la 
Ht, le 
lue la 
Us d’a

les anglais de vingt ans s’étalent cramponnés qui laisseront peut-être supposer que ro 
raquettes de lawn-tennis paternel au lieu avons passé par les "States", ce qui ne no

de paraître.
Ce désir ne saurait exister chez une maî- aux

tresse de maison sérieuse, uniquement sou- d'aiQer prendre un paquebot ft Liverpool ou donnera pas plus d’importance pour ce a 
cieuse de se consacrer au bonheur des siens. Vous est-il arrivé parfois d’ ntendre deux AA Belfast ?

Malheureusement, chez nous, les excès de giais ou Irlandais parlant leur langue y n 
tendresse de parent* ne sont pas circonscrits iant de8 mots français ? Je laisse chacun î 
dans les classes aisées. Interrogez les offi- goudre la question. Si quelqu’un désire «J,. ,, €j 
cl ers supérieurs, c’est-ft-dire servant depuis prendre la langue anglaise, c’est très bien

:o:-

L’IDOLATRIE DE L’ENFANT

L'amour maternel est chose toute naturelle casez longtemps pour avoir flee point» de connaissance de» deux langues est d’ug,,n|e
sans doute, mala jamais U ne fut al expansif comparaison : lia vous diront Que le nombre grande utilité aujourd'hui pour quicong |am(
qu’aujourd'hul, aussi bavard, aueel heureux de, augmente tous les jours, sur leur bureau, des est obligé de gagner la vie d’une famil |na
répéter les mots saillants, de refaire devant' lettres écrite» par des mamans du peuple et mais 11 faut les parler chacune séparéme , ^
les amis, les derniers geste» “si drOles" de d e paysannes éplorées parce Que leur fille Ne disons pas que c’est une affaire de lg|l|llle,
I.ulu ou de Dédée. Ce Qui fait que beaucoup est & l'Infirmerie pour un bobo au doigt. Dieu d Importance ; les conséquences aont
de célibataires fuient la eoclété des femmes sait Que je respecte toutes les préoccupatloni grandes au contraire. Ces mote que noue «
après dîner et se relèguent longtemps au fu- maternelles, et que J'eetlme que dans les ml- ployons aujourd’hui par un caprice blzu

i

uin 1

— —
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L'A L LIANT* N A I I O N A L • 8
Tour avoir l’air plus “Américains”, sout une 
ifme puissante que nous metton * dans les 
mains de nos adversaires pour les aider dans 
1- ur oeuvre d’assimilation. Comment leur de
mander de vespecter notre langue quand 
sommes les premiers à travailler à la 
tir en une espèce de Jargon qui n'est ni fran
çais ni anglais.

Vous n’ignorez pas qu’il y a quelques an
imes, il s’est formé à Québec une société de 
savants patriotes, "La Société du Parler Fran
çais ’, et un des articles de son programme 
c’est de purger la langue française de tous les

, les 
leur

•tou , 
it de 

aux 
i n’é- 
cett> 
bleu

ESconver-
y ' <

a r31
3N.

D ALFRED RENY 
8b. P.O.C1 . N. D de Hull, No 61

anglicismes pour les remplacer par des mots Président <lu comité d organisation 
français équivalents. A la dernière session du de la tetc du 2» juin «nuit.

J ARTHUR MAlfORH 
Hrée Cl. N.-D de Hull. Ne 64 

Membre du comité <1 organisation 
del fête du Z5Juin 4 Hull.

J. ADOLPHE BARIL
V. Prée. Cl. N. D. de Hull, No 64 

Secrétaire du comité d'organisation 
de la lête du 26 Juin 4 Hull.

parlement provincial, un député faisait appel 
ii la Législature de Québec en faveur de cette 
iociété, et, comprenant toute l’Importance de 
•*tte oeuvre éminemment patriotique, le gou- ( KR(’,jE NOTRE-DAME DE HULL, No 04 

vernement vota un certain montant pour en 
insurer de succès.

A TRAVERS LES t ERCLES REMERCIEMENTS
|T \0 ‘ 

) Na
ration 
f rar
es de

Le 25 juin dernier, nos compatriotes de 
Hull ont célébré la fête nationale

Ne disons pas que c’est là l’affaire des éclat tout particulier et qui n’a 
hommes d’Etat, ou de la presse, ou encore du été surpassé dans cette locauté.
'Ivrgé.

Cl. N.-D. de Hull, No 64. — Ce cercle offre 
ses plus sincères remerciements aux confrè
res P. A. Meilleur et J. A. Baril et à tous les

Dieu merci, notre clergé a toujoure Toute la population de l’endroit ainsi que démonstration'mitlorviï''"l'f 2K '*

ns la toupie doit s’organiser dans un même but de Notre-Dame. A l’évangile, le R. P. Guertin, 
ivons léfense nationale, chacun en se servant des curé de Notre-Dame de Hall, prononça une LE PREMIER CONGRES DE LA LANGUE 

moyens dont il peut disposer. Nous venons de allocution vibrante de fol et de patriotisme.
Nom voir quel est celui qui est à notre disposition, L’orateur sacré avait pris pour texte : “Je 

parlci 
it tiV

avec un 
pas encore

FRANÇAISE, AU CANADA.

:-:2t::z:2ZT:J:.tz=. xxzzz=zzz zz. rv:.,r;rz ;;*s£? ;;:z:zmzz“:z zszzsz-—■** -—artsursisri
hoiiques parlant la langue française, dans H était exactement 11.46 hrs., quand la cette oeuvre patriotique à no^ soc létal r^6* 

une commune pensée de secours mutuels et se mit en marche et que l’on vit H engage les cercles, non seulement à donner
e progrès de leurs Intérêts moraux, maté- défiler les chars historiques rappelant les leur adhésion à ce congrès, mais encore à se

KOLANn grands nome et les hauts faits de notre his- faire Inscrire sur la liste de ses membres.
_ itOLAND, tolre. Voici la liste de ces chars : Jacques- Pour cela, Ils n'ont qu'à s’adresser à M
Cercle Dufournel No 306. Cartier, Samuel de Champlain. M. de Mal- Adjutor Rlvard, le secrétaire général casier

sonneuve ; Dollard des Ormeaux ; le siège de No 236, Québec, qui s’empressera de fournir 
Québec ; ; les premiers missionnaires ; la 

Prenons l’habitude de ne pas boire à jeun; So€Ur Marguerite Bourgeois ; Mlle de Ver- 
pas de vins purs, encore moins d’alcools, et c^ree ; la bataille de Cùâteauguay ; les 
lu r tout d’apéritifs, ceux-ci s’annoncent-Hs z°uaves Canadiens et la marine du Sacré- 
k>us l’étiquette de boissons hygiéniques, de coeur. 
veuvages toniaues.

omm 
mon i<

gran
i fila jeis et nationaux.” 
ichau

!6 juillet 1911.LS.

îmenl
qu’i

Ire u
à Ki)

e tri 
, vu 1
ablt. 
t là
ta <>t 
que

ALCOOL BT TUBERCULOSE
.">us les renseignements nécessaires.

--------- :o:-

LE PARDON DU oOEUR

A l'issue de la procession eut lieu une
repas, coupé grande réunion, au cours de laquelle plu-S1 le vin naturel, bon aux Pardonner de coeur c’est bannir de son 

dealt fiait partie <t’u,ne alimentation saine, sieurs orateurs prononcèrent d'éloquents dis- coeur tout sentiment rie haine, de rancune et
■(■confortante, û’usage des liqueurs et de l’eau- cours, notamment M. le maire J. U. Archam- de vengeance ; et non seulement avoir un
le-vle nous expose à devenir alcooliques, et bault, M. J. Gauthier, M. E. H. Godin, direc- amour sincère pour son ennemi ; mais encore 
:ela sans avoir Jamais été Ivres. Chaque teur de l’Alliance Nationale , M. J. E. Fon- le témoigner extérieurement,
our, l’alcool, le poison coulerait dans nos talne, ex-malre de Huill ; MM. lee députée E.
einee, noue exposant, noua et nos enfants, à B. Devlln et F. H. Gendron. 
outes sortes de déchéances; déchéance de

inté.
araît

Ils ne pardonnent donc pas de coeur, ceux 
qui croient et disent qu’ils n’ont plus rien 

Ajoutons que dans la procession, il y avait contre leur ennemi, mais qui cependant l’ex- 
intelligence, déchéance de la volonté, dé- six fanfares ainsi qu’un détachement du 65e cluent de leurs prières et de leurs aumônes 
Iiéance du corps; déchéances al marquées bataillon de Montréal, également accompagné et refusent de l’aider dans le besoin, lore 

me la lluxlon de poitrine, l'érysipèle, la grip- de sa fanfare. même qu’ils le pourraient facilement.
m. le rhumatisme, «ont mortels anx buveurs, Le Cercle Notre-Dame de Hull a pris une Qu’on ne dise pas que la chose est Impos
ée la rougeole est le plus souvent fatale aux part active à cette Imposante démonstration aible, car Dieu n'ordonne rien d’impossible, 
Ils d alcooliques; déchéances si certaines

mal
coei
i no
e n )

ce
;ux \
y «

, que* et ava,t fourni un char allégorique fort re- et cependant 11 noue a expressément ordonné
f*1®"’ ~*nt dartIsari8’ d’ouvriers, et d’em- marqué. Ce char avait été construit sous la de pardonner de coeur à ses ennemis, de les

d'n 1 , . d®v,en”ent eux et leurs enfants, la direction de M. Alfred Reny, 8b. P.G., et .A ain>er et de leur faire du bien.
"? la cont*g«,n tuberculose. Baril, vice-président, chez M. Arthur Madore

lamals on ne saura trop dire pour combien président du cercle, et plusieure de
malheureux buveurs, l’aloool "fait le lit à clétalres 
tuberculose."

>ien

conq
ami!
rémel

nos so-
avalent apporté leur concours gra- Le commerce est un des facteurs essentiels 

de la civilisation, surtout par le 
On conservera pendant longtemps le sou- Qu’il Bpporte à l’échange des idées et des 

venir de ce remarquable évènement.

deux.de
I illetin de la Caisse Nationale d’économie’’, 
uln 1911.

concours
nt t
)us e 
bisu

moeurs.
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NOUVEAUX CERCLES s’élevaient des habitations déterminer des elle se vouer à l’ignoble inertie * La < b 
re St-Sévérln, No 350 _ .nstltué h STS! Xi f J £ "

»». - vnL^ rrrjz^r'Lt le d„:rjr^,rr * ? M
n„ ; srTdï.r.rÆ’x.z :uz,e ri-

renege^ C ' «£££'5î£TÏÏÆ “ ^ ^
arch., J. D. Bordeleau ; très., J. E. Borde- *» Océans, viennent à l’appui de la thèse, horizons de i„ len^s ?!! * °UVert’ élar^ 
leau ; md.-e., J. E. Lacou-clère ; comm., E. aujourd’hui admise, de l'apparition de mers écoles et le i * huœalne' 1 
Bacon : introd., Philippe Désy. Intérieures là où s’élevaient des continente: culte dL ‘

Cercie Fénélon, No 351.— Institué à War- I*8 houillères des Cornouailles, en Angleterre, ment8 “ .K'nlre’
wlck, comté d’Arthabaska, le 10 juillet 1911, lui se prolongent fort avant sous la Manche, des produits !' ,9U “ faU naItre ,,<5ch 
par Chs Duquette, Inap. en Chef, et organisé s'étendent vraisemblablement jusqu’aux côtes créé * “ , re’ et cette 1
par M. J. E, O. Béliveau, organisateur. françaises; celles de Sydney, dans l’Ile du , . , es^ du*

Offociers : Chapelain, Rév. P. Oouin ; sub. Cap-Breton peuvent être prolongées jusqu'à le8 industriel8minièr!^* . .
P.O., Félix Baril ; prés., Wilfrid Fournier ; Terre-Neuve4 perct-étre, ce qui impliquerait, c|é , , ,, • est lui
v.-prée., Edmond Gauthier ; s.-arc. J. A. 11 y » quelques milliers d'années, la possibilité - . m ... ,de ‘a science 
Klrouack ; très., J. A. Klrouack ; md.-ex., d une réunlon <le la France et des lies Brljtan- re’ et créë toutes

niques; du continent américain et de l’Ile de 
Terre-Neuve, tuais pas d’Atlantide.

puis on ■
qui a élevé

a extrait 
son sein, cri 

qui a J
aux ressot 

ces grande; 
dustries qui font aujourd’hui la gloire 
bonheur et la richesse, des peuples. C’estL. R. Laflèche ; 

introd., Adolphe Mallhot.
comm., Albert Poisson ;

Cercle Cloutier No 362 — Institué à St 60,18 encore Patiemment le fait, qui viendra éJancé 8ur les "lere 4 la conqi
Stanislas, comté de Champlain, le 23 juillet Ce“e <1Ue8t“”1 T™ % 68 “ S ^

leur. LE TRAVAIL e
C'est

sur tous les rivages les coul<
de l’Evangile ! MICHEL LAROCHEUOfficiers : Chapelain, Rv. T. Gravel ; Sb.

P. G., L. E. Germain ; prés., Rév. T. Gravel ; ** traval1 e8t l’active manifestation de la
v.-prés., Le. Lefebvre ; sec.-arch., Paul Rin- vle- L’univers rend hommage au créateur par Un des nombreux avantages que l’j 
fret ; très., Paul Rin fret ; md.-ex., Ferdinand ,harnion,e de son étemel mouvement. Non Üance Nationale procure à
Trudel ; comm., Napoléon Lefebvre ; introd., 8eu^am'ent U se meut, évolue, travaille, mais ses niembfCS.
Alonzo Lamy. M le fait avec ordre, ensemble et grâce. Lee _

aetres gravitent en cadence, et leurs céleetee Tableau indiquant le chiffre du certifie al 
évolutions s'accomplissent sans heurt et sans Part'c‘Pation auquel ont droit les sociétaJ

apres 10, 15 ou 20 ans de sociétariat.

--------- :o:

CONDOLEANCES
choc dans les sentiers lumineux de l'espace. 
Notre terrestre planète, fidèle à son Impus- 
slon primitive, poursuit sans relâche

Aprè* lu ans 
de Sociétariat de sociétariat

Les cercles ci-après ont adopté des résolu
tions de condoléances en faveur des person
nes suivantes :

Cl. St-Pierre No 8. — A la familUa Fran
çois Martineau, à l’occasion de la 
dernier.

Cl. Jeanne d’Arc No 53. — AM. Victor 
Martineau, à l’occasion de la 
père.

Apiès 16 ans Après !tu ai 
de sociétalAgesa cour-

se à travers les champs azurés des deux. 
Bile tourne sur elle-même en vingt-quatre 
heures, puis évolue dans un an autour du eo- 
leW, le centre glorieux de notre système pla
nétaire. Tout est en elle action, travail et 
mouvement.

cat vie Ortlfi-

SÜ- Ca-m1'
câtvk Ce. tin 

K-t. vsldjt.

Certifi- 
cat dot. 

1UU0 UHHI
mort de ce

66.00 
66.00 
66 00 
66.00 
66 00 
69.00 
69 00 
72.00 
72.00 
75.00 
78.00 
81.00 
84.00 
87.00 
93.00 
96.00 
99.0C 

102.00 
108.00 
114.00 
117.00 
123.00 
129.00 
135.00 
141.00
147.00 114.001220.60 
153.00 
182.00 
171.00 
180.00 
162.00 
204.00 
216.00 
228.00 
243.00
258.00 180.00 
276.00 189.00 
297 00 198.00 
318.00 210.00

54.00 99.00 
64.00 
64 00 
54.00 
57.00 
57.00 
60.00 
60 00 108.(61 
63.00 108 00 
66.1# 112.50 
66.00 117.00 
69.00 121.60 
72.00 126.00

81 00 264.00 
81.00 264.00 21 
81.00 264.00 21 
81.00 264.00 21 
85.50 264.00 22
85.60 276.00 22 
90.00 276.00 24 
l#.00 288.00 24
94.60 288.00 
99.00 300.1# 
69.00 312.10

103.50 324.00 27 
108.00 336 00 28 

75.00 130.60 112 50 .’148.00 :« 
78.00 139.50 
81.00 144.00 
84.00 148.50 
87.00 153.1#
90.00 162.1#
93.OO 171.00 
96.00|l75.60 
99.00 184.60 

102 00 193 50 
105.00 202.60 
108.00 211.60

211
99.00 
99.00 
99 00 
99.00 

103.50 
103.60

See ruisseaux et ses rivièresmort de son
courent vers les fleuves, 
leurs calmes flots vers les mers et les océans, 
qui à leur tour promènent «uns cesse leurs 
vagues profondes d’un continent à l’autre. Au 
printemps, sous les premiers feux du soleil, 
son sein frémit, se féconde, ses montagnes, 
ses vallées, ses plaines, se couvrent de

Ceux-ci roulent
Cl. St-Barthélemy No 72. — AM. Octave 

Lanolx, à l’occasion de la mort de sa fille.

LE.S MYSTERES DU GLOBE m

Ce qui est relatif aux continents disparus n’a dure- En éié «es blondes moissons ondulent 
pas reçu jusqu'à ce jour, de confirmation comme un® nier légèrement agitée sous le 
scientifique, et les légendes du roi d’Ys, de 80uff,e des brises. En automne, comme Cerès, 
l'Atlantide, sont restées... des légendes.

117.00 372.00 .il 
121.501384.00 3| 
I2tt.00;396.00 19
130.50 408.00 4 
135 00
139.60 
144.00
148.50 
153.00
167.60 
162.00 
171.00 
180.00 612.001 P 
189.00 648.00 5( 
198.00 684.(0 5$ 
207.00 720 00 51

768.00 57 
225.00 816.00 (M 
234.00 864.00 0*2 
43.00 912.00 '4

256.60 pene. i# 
270.00 vieil. 7-2 
283.50 Age 78

elle se charge de fruits multiples, pour les 
SI la géographie, considérée dans ses phéno- distribuer à ses habitants. Puis à son instar 

mènes géologiques, apporte la preuve de l’exis- tous les êtres animés se meuvent et travail- 
tence des siècles, de continents aujourd’hui ie. lent. L’abeille butine sur les fleurs et fournit 
couverte des eaux de l’Océan, de presqu’îles 4 n°s tables ses admirables rayons de miel, 
changées en Iles, et par contre, de vastes dé- La fourmi accumule en été les provisions de 
serts de sable autrefois des mers, rien n’est l’hiver. L’hirondelle nous 
venu apporter une forme tangible aux poé- zéphlrs printaniers, accomplit ea mission, puis 
tiques suppositions de villes, de villages, de fuit à l’automne devant 
royaumes florissants, aujourd’hui submergés. Ions.

432.00 ;il 
456.10 :i? 
408.00 .« 
492.001.» 
516 I# III 
540.1#: 13
sot.ooUi
688.1# 48arrive sur l’aile des

120.00)229 50 
126.00 243.00 
132.W 266.60 
138.00,270.00 
144 001288.00 216.00 
150.00 306.00 
156.00 324 00 
162.00 342.00 
171.00 364.60 

387.00 
414.1#
445.60 297.00 
477.00 316.W

le souffle des aqul-

De même que le Gulf Stream a été dévié par r~ 
la grande commotion résultant de l’explosion mouvement, 
du Krakatora, changeant la cllmatorie dee d’oeuvre de Dieu, pourralt-ll

Tout dans la nature est activité, travail et
Comment l’homme, ce chef-

se soustraire à
continents qu il baignait jadis et dont il s’est ce sublime ensemble ? Comment lui, qui réu- 
élolgné, 11 est parfaitement plausible qu’un nlt à un aussi haut degré, les forces lntellec- 
brusque changement dans l’Inclinaison de l'a- tuelles et physiques, pourralt-ll se dérober à 
clyptlque, ait pu, en substituant des terres, là 
où il existait des océans, et des mers, là où

cette grande et sublime Impulsion ? Com
ment sa noble et active organisation pourralt-
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M. A. Paquette, 
Cercle St-Rlzéar No 346

Agésilas Kiiouack.S.A. et f. 
Cl. Pénélon No Ml

J. B. Deschêne», B. A. 
Cercle Tmis-Pistoles No HO

L. J. Chevrette,
Cercle Troia-Pistoles No 220

Uld. Perron, 
Cercle Cadillac No 337

TABI.KAV D'HONNKl'K PROPOSEURS CERCLES
J. A. Uarveau, Cl. Préfontaine .. 

Noma dee officiera et membres de cercles -Tes. Lauzon, B. P. St-Josepn du 
dont le travail de recrutement a été efficace 
durant le mois de juin 191ï.

*• Nombre PROPOSEUBS CERCLES
2 Alp. Lapointe, Cl. Laflèche...............

A. C. Demers, Cl. d'YouvlUe .... 
2 Chs. St-Amand, Cl. St-Ubald ....
2 Guet. Castonguay, Cl. Houssin____
2 Théo. Archambault, Cl. Roussin. 
1 Isidore Lebel, Cl. Rimouskl .... 
1 L. N. Bourque, Cl, Evangéline. ... 
1 Aimé Ostigny, Cl. Boucherville .. 
1 J- P- Legault, Cl. Pointe-Claire.. 
1 L. M. Goupil, Cl .Ste-Flavle .... 
1 G. Lonergan, Cl. Tétreaultville. ,. 
1 William Cabot, Cl. Brassard ...

A. Théoret, Cl. N.D. des Neigea. . 
1 u- Théoret, Cl. N.D. des Neiges. 
1 J. A. Charette, Cl. N.D. des Neiges 
1 Pierre Verrette, Cl. Duquette .. 
1 J- A. Darveau, Cl. Duquette .... 
1 J- A. Turgeon, Cl. Duquette .... 
1 U. Huueau, Cl. Montmorency .,. 
1 J- Lamontagne, Cl. Chateaubriand
1 J- B. Savard, C. La Tuque...............
1 W. Plante, 01. La Tuque ...............

J. B. Gagné, Cl, La Tuque...............
1 J- L' Prudhomme, Cl. N.D. Grâce

O. Valois, Cl. N.D. de Grâce____
1 Amédée Lavoie, CT. St-Elzéar. ...
1 A- Dumesnll, Cl. St-Sacrement...
1 L Dallaire, B.P. St-Joseph...............
1 Ant. Landry, B. P. St-Ootave . . .

J. P. Caron, B. P. St-Germaln ...
1 Théo- De Carufel, B.P. AlmavlHe

Ri lonbri
339 230 1

233 1

Pamp. Pelletier, B. P. Ste-Perpétue 260 
Jos. Chapdelalne, B. P. Mitchell.. 282
E. J. Broasard, membre détaché. .

17 I- D. Lalonde, Cl, Mont-Royal . ..
Ig Rémi B. Décary, CI. Dorval...............
15 A. H. Martel, Cl. Sacré-Coeur ...
15 Klzéar Jean, Cl. Sacré-Cœur ....
12 Chs. -aunais. Cl. Sacré-Coeur ....
12 Ant. Meioche, Cl. St-Chanles____
12 Adj. Frigault, Cl. St-Ls. de Terre
ll bonne ............................................................
10 Anthime Ouellet, Cl. Hochelaga ..
10 Emile Laçasse, Cl. Contrecoeur ..

9 Isidore Hurteau, Cl. Contrecoeur 
8 J- Dalbé Vlau, Cl. Jeanne d’Arc ..
8 Jos. Eug. Proulx, N.D. de Hull ..
7 Arthur Madore, Cl. N.D. de Hull 
7 F. X. Lambert, Cl. N.D. de Hull..
6 Alfred Gaudet, Cl. St-Frédéric ...
6 Phllias Hamel, Cl. Ste-Anne de

Danville....................................................
4 Ovila St-Ours, Cl. Ste-Anne de

Danville...................................................
3 J. A. Forget, Cl. B uirget ...............
3 Ernest Carrier, Cl. St-Caaimir ..
3 N. Oerraps, Cl. N.D. des Victoires 
3 Dull. Gingras, Cl. N.D. dee vlctoi-

97 237 1
240 1

PROPOSEURS
A. Paquette, Cl. St-Elzéar...............
Agésilas Kérouack, Cl. Fénêlon. . 
J. B. Deschênes, Cl. Trois-Pletoles 
L. J. Chevrette, Cl. Trois-Ptstoles
Uld. Perron, Cl. Cadillac..............
Adl. Constantin, Cl. St-Edound . .
J. A. Darveau, LaSalle......................
Fern. Parent, Cl. Iberville .. . .
La. Johnson, Cl. La flam me...............
J. O. Duquette, Cl. LaSalle...............
J. B. St-Pierre, Cl. Lavallée .... 
J. A. Boivin, Ste-Anne de Danv.. . 
Edouard Clément, Cl. St-Luc .... 
Em. Genest, Cl. Rivière à Pierre
Iréné Turmel, Cl. St-Alphonae____
T. Collette, Cl. LaFontaine............
Chs. Blackburn, Rivière à Pierre
D. Morin, Cl. St-Lambert.................
Onés. Gilbert, Cl.Alphonse..............
L. G. Pinault, Cl. Restigouche . .
E. Archambault, Cl. Grondines . .
G. Landry, Cl. Fabre .........................
P. Tremblay, Cl. Rivière à Pierre
J. E. Roy, Cl. Viileray ....................
Ernest Lauzon, Cl. N.D. des Neiges 
Aug. Mathieu, Cl. Duquette .... 
J. A. Trudel, Cl. St-Arsène . . . .
A. Guyot, Cl. St-Joseph....................
L. A. Lavallée, Cl. St-Jacquee . . 
Joseph Lortle, Cl. Contrecoeur. . 
J. B. E. Magnan, Cl. Masktnongé 
Adélard Sauvé, Cl. St-Hyaclnthe. . 
L. N. C. de Courville, Cl. Charle

magne .......................................................
J. H. Couture, Cl. Ste-Anne de 

Danville...................................................

CERCLES Ro Nombre 240 1
345 241 1

2351 259 1
220 4 262 1
220 6 277 1
337 6 280 1
126 6 296 1
197 318 1
216 319 1
243 319 1
197 319 1
343 320 1

76 320 1
90 320 1

265 326 1
186 333 1
206 338 1
265 338 1121 338 1
786 4 342 1
242

338 1
185 3 345 1
229 349 1
265 122 1
311

154 1
319 284 1
320 3 res 293 1
327 3 Ludger Robitaille, Cl. St-Raymond 

2 J. E. Maranda, Cl. St-Raym<ond. . 
2 Eugène Duval, Cl. St-François 

d’Asslse................

1
1 1

L épargne est la seconde providence du 
j genre humain.

13
37 2 100

2 Wilfrid McKenven, Cl. St-Auguate 117 
2 Télesphore St-Mars, Cl. Ste-Gene-

viève de B................................................ 5
2 C. Sauriol, Cl. St-Edouard ............ 6

O. Lapalice, Cl. Olier ....................... 7
2 Georges Bernard, Cl. Beloell____  144
2 Etienne Germain, Cl. St-Jean-B&p- 

tiste

MIRABEAU.39 1 * * *67 Epargner est absolument le seul 
1 faire une véritable fortune.

moyen de

73 1 FRANKLIN.
* * •1

1 81 tu ^ètes ce dont tu n’as pas besoin, tu
vendras bientôt ce qui t’est nécessaire.

76
C. E. E. Authier, Cl. Olier ____ 127
Alphonse Rondeau, Cl. Marieville 132
A. M. Vigneau, Cl. Beloeil..............
J. P. Deschatelets, Cl. Lartigue. . 150
O. P. Hurteau, 01. Leclerc..............
F. X. Talllon, Cl. Limollou .... 168
J. G. Beaudoin, Cl. Ste-Céclle ... 181
J. P. Houde, Cl. St-Prosper............
A. J. Rioux, Cl. de la Vallée .... 214
L. M. Gagnon, St-Pacôme ..............
Nap. Boucher, Cl. Nominingue . . 287
Albert Gileau, Cl. Loranger 
Raoul Aumais, Cl. Laporte 
L. Tremblay, Cl. La Tuque 
E. Gingras, Cl. La Tuque

FRANKLIN.

Qui achète a besoin de cent yeux *
1 suffit à qui vend.

149 1
144 2 E. St-Onge, Cl. Verdun....................

2 J. Edouard Baril, Cl. Limoilou 
2 J- G. Lacourse, Cl. Frontenac ...
2 A. Couture, Cl. Lasalle....................
2 Art. Flliatrault, CI. Lasalle..............
2 Alp. Beauvais, CI. Lasalle..............
2 Aif. Richard, Cl. St-Bazi-le..............
2 Cléophas St-Cyr, Cl. St-Stanislas
2 <1 Ascot .....................................................
2 P. Francoeur, Cl. St-Théophîle du
2 Lac..............................................................
2 Here. Landry, Cl. Fabre...................
2 Josaphat Boucher, Cl. Laflèche ..

160 1
un oeil168

168 172 1 PROVERBE ITALIEN.
197 1

Ne pas surveiller t 
C’est leur livrer

* * *
Celui-là est riche, qui reçoit plus qu’il ne 

consomme ; celui-là est 
pense” excède le gain.

197 1 ses gens, 
son argent.183 197 1

199 1
215

pauvre dont la “dé-200 1
r 322

LA BRUYERE.332 226 1 * * * 

source de l’indépendance
338 L’économie est la 

et de la libéralité.
229 1
230 1338

GER1N-LAJOIE.
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*2è 
71 t

1er. 
70 an»,

Cercles

Dorval..................
St-Pierre.............
Joliette.................
Salal>erry............
St-Médard.......
Larocque.............
St-Jérome.........
St-Pierre ............
Lafontaine..........
Joliette.................
St-André.............
Beauharnois........
St-Gabriel............
St-Vincent..........
St-Henri...............
St-Ephrem..........
Bourget................
Limoilou..............
St-Pierre.............
Nicolet.................
Rigaud.................
Argenteuil........
Richelieu.............. 2000

— : — ----------------- -------------------

L’ALLIANCE NATIONALE

CONSEIL GENERALComment l’Alliance Nationale rembourse ses septuagénaires.
Etat Financier

AU 30 JUIN 1911. i
Tableau indiquant les sommes qui ont été versées aux sociétaires ayant atteint l’âge de 

70 ans. jusqu’au mois de juin 1911.
PENSION AVX V1KILLAltOS

.on

CAISSE DE DOTATION
Secoue. 1

Contributions, 19,6ti8.S4 Intérêts ohaSI ,815. 
1,164,*68 .»

f11.747.74 .............................................
alance 31 mai 1911..................I’ néri

Nos. $ 1,195,674. •!*
Hèine 
72 ans 0Déboursée

?s de membres
Invalides, $riü.oo Pension. »aus.86oo.oo, 760. o
Cse Gén.,(6 p.c.), 9*78.41—Divers, $ 38.7*2 1,112.13
Balance :iu juin lull................................................. 1,1*2,712.is

décédés...$ 11,000.10Bénéficiaire vom
reJa$50.

L
9 1 195,574 étal

leeCAISSE CENTRALE DBS MALADES 
*e oettes fits

Contributions, $1,890.62
etc., 9989.71 ....................

Balance 31 mai. 1911.

Intérêts, mer 
qu’a 

tr«
--------■ siècl

I enco
l,744>>| peuj

niem 
8^420'.3| Îaise 
39.260 ul quee 

■ daNi

t mm
36,379."*10

11 9 39,26» Il
12

Déboursés
— Rembour

13
Indemnités, 9 1,721.78 

ment, $».07 .. 
Divers, 9 

9*94.58 .... 
Balance 30 juin 1911

14
15

. — Cse Gén., (6 p. c.)10
17
18

910
20 CAISSE D'EPABQNB DBS CBBOLBS 

Be oettes
Dépôts. 91.1V7.45 — intérêts, 9UI0.00.9 
Balance 31 mai 1911..........................................

21
22 (F2,307 h 

109,6(8 OS23

9 111,915 >0

ACCUSES DE RECEPTION chèque de $1,000.00 que m'a transmis le 
Secrétaire du Cercle d’Youville, en règlement Balance 30 juin*1111 
du certificat de Dotation émis en faveur de 
mon fils Albert Shasha.

J'en profite pour offrir aux officiers de

Déboursés
1 213-7 

110,701 S3
9

Las

pas^

'Tou
en del» 'J “ah*

finaneil
--------i Le
4,11- >-l ligne c

9 111,915 0Montréal, 17 juillet 1911. 
I Aux officiers de l’Alliance Nationale. 

Chers Messieurs,

CAISSE GENERALE 
Recettes

- l’Alliance Nationale mes plus sincères remer- cse. Dot. & Mld., (6 p.c.).....................9
J'accuse réception de votre chèque au clemenls Pour la dmsence apportée au règle- Ré,‘^ **’*“ “, ,Drt. .* . H“n.'.

ment de cette réclamation. Revue, 919.55— Fournt. 9 *5.58 .. ..
Assce. Off., 97*0 — Divers, 9366.41 ..montant de un mille dollars en paiement du 

certificat de dotation de feu Nepthalie Gladu, 
mon mari.

Votre dévouée,
9Madame LOUIS SHASHA. 164Balance 30 juin 1911

NoJe vous sais gré de la promptitude avec ------------------ Déboursés
laquelle vous avez fait droit à ma réclama- Ste-tieneviève de Batiscan, 12 juin 1911. Poste, etc., 9146.26 — Papeterie, etc.^ 
tion et je prie les principaux officiers de l'Al- A L’Alliance Nationale, LoVer,— Salaires, Empi. Bu-
liance Nationale d’agréer mes meilleurs re- Avec remerciements j'accuse réception d’un reau, 96‘U »w ........................••• • • ••

chèque au montant de mill, piastres, mou- .7. .
tant de ma réclamation, certificat No 14097, VutT-"noSlïl.
dont feu mon mari, Henri St-Arnaud, était 9«42.76 ........................................................
titulaire. Inspection, 9603.00—Enquêtes, 9w 69 • •

* Remboursement, 9*43.08 — Divers,
Merci aussi pour la promptitude que vous 947.74 ........................................................

avez apportée à régler cette affaire. Mobilier, *.... — Session, C. a. |2t.oo
Votre dévoué,

4,266.75

Ht

**«■
S. J. c 
Réun. :

EAt, 'A- N» <6411 Adam,
■ 683 Cl

9 657
Bot

669 71

merciements.
îu /

Votre bicu dévouée,
117

CLEMENTINE BELANGER.

CL I
. . 784 
Réun. ! 

No
kau, S. 
Hôtel d

4,26- 75g No 8
-----------IL138 s
1 10.1 il I<g Reun.
'••S'JliE-htlwrti

Æf l-ff8__________ i j Réun. d

^;1N. Bélii 
Réun. I 

No 1 
A. L 

... 106E
> »nr,mï“r"n
' 67,311.tl11’"'".'

».«» 1.1-; & 
L. <4;l.l"il 11
10,000. oe Ne „

„llu,.Æ<kau, S.

1.15 Va. bon, 
No "j

Perrot, 
dim , 2 

No ti
édile# \ 

No 2 
l’ihbé

Sherbrooke, 13 juillet 1911.

Aux officiers de l'Alliance Nationale,
11 me fait plaisir d'accuser réception du

8,86 t.U9 7
Balance au 31 mai 1911

Dame MARIE-ANNE PRONOVOST, 
veuve de Henri St-Arnaud.« $

RESUME
surplus.................... 9Caisse de Dotation, 

Caisse des Malades 
Caisse d'Epargne.. 
Surplus de remises

NECROLOGIE r

ADMISSION ti DÉCÈS
Médecin

Examinateur
No. Caisse Générale, découvert.uj liât- i |Cercle ou B. P.

9 1.831.17 •:
H, ;1183

1184
2*2 Lafontaine 
49 Coûtant 173 
4q St Pierte 8 
26 Richelieu 102 
32 Boucherville 262 
21 Laurier 300

1500 2-5-11 
8-5-11 
18-5 11 

000 28.5.11 
14-10-06 800 *29.6-11 
22-8-04 1000 11-611

206 6-11 10 
27-6.95
27-8-94
25 «-97

22 Fièvre tvph
65 Asthénie
66 Cancer 
40 Pneuin 
37 Congestion 
28 Phthisie

oide W Col 
A. liai

lerette
-igle
«lauriers 
mi peau

PLACEMENTS DE FONDS
Fabriques.............................
Municipalités scolaires
Municipalités..............................................................
Prêts Hypothécaires............................................

__ Dépôt, Gouvernement N.B.............................
Banques Hochelaga, Provinciale, Na

tionale et Epargne...........................................
Immeubles 
Kn caisse

1000
118
Il 6

1000 du 1Foie
1187
1188

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70ans)
CERTIFICAT DE DOTATION

ADMISSION PENSIONCert.
Parte.

NOM * 1,881,1.11
Cercle ou B. P. Date Montant Echéance

-------------------Attesté à Montréal, fO juin 1911.

27-2-10 
23-5-11 
16-6-11 
15 6-11

Rigaud 46 
Argenteuil 84 
Richelieu 102 
I.arocque 25

Gédéon Boutin 
O. Biroleau I.afl 
L. J. A, Serveyer 
Octave Geoffroy

61 17-7-94
51 8 7-95
51 14-4-96
52 12-12-93

H KH)
mou |S:

if*»
ALF. ST-CYR, Trés.-Cé

Certifié correct,
O. BOURDON,
J.-A. MIGNAULT, Auditeurs

2000
1000

1

___■

Quesnel, La........................
L’Archevêque S tan..........
Leblanc, Cas.................
Monettv, J os......................
Vernier, lliéop.................
U.eoffroy, Adrien...............
Charbon seau, P............
Tanguay, Céleslin............
Deschamps, Alt...,..........
Fontaine, Ad.................
Dubois, Horace................
Leduc, Julien ...................
Dubeau, Geo......................
Bellefeuille, L1..................
Lefebvre. Alp....................
Fafard, Pierre...................
Brunelle, Nap..................
Blondeau, F. E.................
Brouillet, J. B....................
Dufresne, II. R,...............
Boutin, Gédéon.................
O. Biroleau Lafleur..........
Surveyer, L. J. A............

Moi-
tant

Échéance
AnnuitéNos.

4 7-12 07
8 8-5-09

17 29-5-09
34 26 11-09
16 25-1-10
25 29 11 U9
15 19-1-10

1-3-09 
206 17-409

17 17-4 10
14 2-7-10

1-7-10 
63 13 4-10
42 7-10-10
12 11 10-10
47 6 III lu
79 'il 7 lu

168 17-8-10
8 29-11-10

91 28 I H
46 27 8 11

181 23-5-11
102 15-5-11

8

::

NOM

A/ai ir Roger 
Ferdinand ai-<e 
François Martineau 
Georges Taillefer 
Paul Cardin 
Philippe Duroclier

§ ols
sii

sil
o

ill
isi

ië
'sl

lil
sis

ils
isi

?
ili

iïi
ill

iii
ih

iii
lii

i

s 156
3c

 -i
 et

 ii
 a-

 ic
 »c

• r
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L'ALLIANCE NATIONALE 7

LE COMMERCE ,«,No1J9^a'tJ10nCH-^ACA; “""«f**', A *g7. S.A., cheliirc S.A, 866. Montcalm; J. Arm. Ravnault, T..
'* D.4m.S,E.C,hri‘ffi,;,„Z' *“<8 MdR ' lAl 7/M"'

L'hiatolre du commerce eet l'hi.tolre de la dâ,N°D«^Al<fNLC^ TSSnlTSST &£■ CH,COUT,M--

communication dee peuples. VA ttilfre&.'taSiSr M. Ch.,„. " VpTrrre

S.A., Leopold Laplante, T. Réun. 1er, le dim., «Ile Pic . J. G. Rufiange, 
“r'i^^ONWôEVR. K......le I.a „.S.A, SSTcSSS0*E“'

'No «■ MS. Mi Bordeaux' \

* * • 33? „sTà2u,i »w v=, a. , Maiuoux, «rti&flhSîœ ^TSftsSiSrbHfc
On ne peut se représenter l’humanité sans ^jaiMRe'niS:. VMuM ÈSTî “ 6877

11,SOC.* commerce, puisque la vie sociale est faite de nJ"««-ci’eirAtm t a h ex • c. ,, r,No H9-Ç1ST]i:an. BAPTISTE, Montréal. E. A.
i.m l relations d affaire,. ]«?. fSSSSi MA1,1
—-I ** Mmmeree> Bur,out le pe,lt commierce, >/» ««--l tXcques Cartier. j«hine. T. s. A. îB^ÛSPlGU’eî'lffiM. Ro,.
«.«Vil était méprisé à Rome. Cicéron prétend que i^ttvùSwJÇSr*- T R<u" * 4‘ mar ' Wt&lî&J £A Mfiïn

lee commerçants ne peuvent faire des pro- L Nyf D°l?eaihSr^LLMJME. P. E. Sylvestre, S. A.; dim., «h. ya., salle Guy, Beaurivage.
fits qu'à l'aide du mensonge... que le com- . No 6 4-Cl. ST JEAN CHRYSOSTOME. Co. Cha- Fonfalne, s5!.', \uBmok; Y°Ri°?e8«vîd LTJam
merce de détail eet sordide" et 11 croit *d”$^RéL -laVS&lT' « >,L' '*" fcmh

qu'aucun "sentiment noble" ne peut nat- *g&£Lr”UZ!tB!£ «&SM "lHâS& fTPlSSM
tre dans une boutique". Il a fallu bien des “ïoTaun irrrc , „ R<Sn' }ü !£.“-• .Hîjl “llr itJ-Bte
siècles pour triompher de ces préjugés et S A., Cascade, Point; C. Ubour'i>diére.'T. Réu£*de™' de l°Egliae;C Edgar*7SrOneiN T-, 17 dfr&liK^'RéSiT 

■ encore ne sont-ils pas tout à fait sortis de* Phre. S A . 25 '>,e,'î?:'<îl,eST»faî8t,SM

'•744Jiï peuples latine. Voilà qui a contribué énormé- 2S? uju5rï«“î"iK' iT'd.'Vm.dRéun' tik1 du MÎdM^lv ^ “ T' R<un' d'rn m‘":

^ir,irx,5Lis.,s^ sû^atiStesyiAB
-I:™." "• SteiE% «sss‘,8rs

t a' ul™Dî!.*V0,î*,r /“’t1"' T 193 Cascades: Dr Hubert; A. fi. A. Ricsrd. Md. E., 473 St-Denis. Réun 
L =', c: 8"1 ¥xd -E" 74 Ste Anne. Réun. 1er, 8e mere., 4e jeu., 671 Berrl, Sb. p.m.
sF,ehP"â S^JSTKS™ vmc;' Kiî

s^i4bppr6£ffsH à SIÉteüS

--------1 Lorsque le cercle porte le même nom que la ville ou ' No” *78—Cl " ST TFA N* A^’t^ÂîI 1 c a a r* 2î8,,enA M.d'E'* 176 Visitation. Têt. Bell Est,
L,»16 «g I» P"?1»» où 11 est établi, le nom de cee dernières n'eet T.'Fcuver T 4«Tk«mILc,»l„' êj L 'e S A;. A. E. Réun. 2 e, 4e mere. 6«7 de Montigny Est, 8h. p.m.
--------gps, répété Le. noms de. comte, ne sont indiqué. 7 1 2h p.m ' „1I,J C.?é.ôi;, R< 2e * 4c m,rc ' , ,N° 174-,CI- ST>EAN .de 1, CRÔ1X. Montré,1. D
,mJlskjz”e^
1,072 MB en dch de ia p i où le cercle a gon eiège nPu8 Vnh a m àC8hBïm Réun 2e II t!? q a° .V7^ PAPINEAU. Montréal. R Huberdeau.
>v.iinlnc mentionnons pas l'adresse. rin, p- ” 8h Pm- K*un 2e, 4e mer., 784 Ste-Cathe- S A., 23 Dufresne; J. A. Favreau. S.P., 15 Dufresne.nr, P?! c ABREVIATIONS. — Cl. signifie Cercle; Sb. P. G., No 80—Cl PTFRRFVIT T F TT T Si c a Vji *r..lu,V.'*eUÇî!fi^ene' 8,1 P-m
11*Substitut du P- G.; S. A. Sec-archiviste; S. F. Sec.- R Rhoonër T Réun dern TJlm <ï'Jm SÎ3u eî. S,A,: n Nl- 179c-aCL ^T-ÇAHILLB, Co. Wolfe. Anatole 
S-'i-e financier; T.. Trésorier; Md.-E., Médecin examinateur. No 82-^Cl ST CASIMIR 'TShp™ >. ■ Shooner. Beatibieii. S A et T. Réun. dern. lun., salle publique. 8h.

Sm'teÆTmfc 8,'M p" »«-n:

~r| t Ni l-a ST-JOSEPH, Montrée!. Joe Picerd, Préi., b«^^j!~l\ ,CT^CltÎTÎ-f'<M'«^SîL-T-.rA- ,v»^ ?m"dche/le i,cd.0reh"?“,d'' m̂ere.. 7T.30h

»'■ 1 rt„ ,‘iâte ‘XmM v 38,-.Vâ TcHRAiïp&,'iï:"èJLR%é, Ad,, estiS;1,t £.0M,,e"-T-R<-- «• «-• »«•

Ll'StS'V L“ -"114" De„„. eA,',be l SUSffiJ; R«-

nS* 7-a rp5a’ÜZN* tuLk5îf »vX»ceiy d5 P5ul rï* Pr1î.' 79.*„yi".H,/n,îe* Rmlle Cuvon, s!Â.. ro,No 19IâCI- yUnPUL]N< Yi-machiche. A J. Des-
t teS£„ M-S; SM-oSL^ î.*rt

>1„N- IrAndrf" PTEARRMlM°nlir<*l'TTh<°' B,n,r'1- S A'. e ?" 'J-V^'st’rüsÊbV? Mmtréi!'°Km!™'Clermont dl”- •Pr#, l« m«i. 'saMe >OTesticr,s"rc«thP'linim,.'ln'
------1 R,™ 8. « éi L, ex ,n*U"' ,T ' 1,9° St Hubert. S* ,2I8 Ont.rio K ; J. A. Rsnger. Md-R « T . N= 24*4—CL PIE X West Shcfford. J. H. LsRose. S.^IVïlcKÎFc^EvirvA c 3c ,8< S'e "f îlA'W?r ' ,'emi,"x' coi"

•rl£ "PiA Tvte' r: ^ aSTîük'ïii; §^S3U5» h^cJra..^.' «,0- J n". ïn hl =:rro1Pb'7 i,ccl,'?,le no,*,re Uhr™n. selle St Je.n B.ptl,te. p m ' e«e, T 715 Chirleynix. Réun. 1er, Se mar . 7
plx!1 2Si"r ST CHARLES. Montréal. A. Lachapelle, „ N° 11 T—Cl. ST AUGUSTE. Montréal T A Delorme ,e,0'«. »h. p.m.

4'"'v#A"Va,v;;,y^ s: .'^srirStp ç°- SM&wii;Fî*,v,VMjseî&lS'ri..Meatv,Bs tTrà6!0^;?'Richard. s.a,

It'nTIi's-S SrmE. ”ASr> ,hR cur, àe?'MA jra.TN.F. Ma R<“- - di”" uh- •

'(,’i1S a?T«M wPt°nn Meao 773' R#un- 2e- 4e ieu.. ehap.; Abbé T C. GYenler. vie., Sb.' RG ? J. P Jacob „ No *09-Cl COURCELLES. Ceo. Garant. S A.; Nap.
13 1 VPo'VS fr *'rnrle«fc0'», T w S.A. «T.; t. N. B. Lacouriière, Md.E Wn 8e Tu :,*£ dim.. !th. p.m.. ehes le TréwHeî.
20 OBtalne e a . » * "J A^C Q U E S, Montréal. J. E. LaFon- d*m., 2h. p.m., aalle du Conseil. . ^L,2!®—Ç)- ST-VITAL, Lamhton. Valm. Deveau, S.
•' lïm li, nî, liV ilZ!trC LaFonteine R<un- 1er et 8e No 114-» TRIFLUVIEN, Trois Rivière.. Pierre DeveâU' T Réun- 3e dim- * '» M"e P«-ditÿ?0ÊBk “-“=•• «se
g^StmseiAStr&tt: j6&^Ss|Bfl-eeti

vsM-Mii t&SSA"sSe& r$¥ia.ins.V;

JéfeWbiua

S88 Plessis. 8h. p.m.
D. V. Morrier, S.A.; 
bureau Cie des EauxRéun. 1er ven

RE aux LIENS, Ville St- 
S^A., 64 St-Jean-Baptiste. pa- 

Réun. 2e dim..
MONTESQUIEU.

g. Gauron, T.
l'histoire du commerce est peut-être le

- hapltre le plus Important de l'histoire gé-II ,11.fi ■'!
o| aénUe.

«8^74.

M
BUT» si
9,260.:il

PAUL R1880N.
(Histoire sommaire du commerce).1^07. Ifi

IJ h

1,91 fi il
CARTES DE CERCLESl 213 LT

0,701
3424.

If.l

669

«"S J.
2i m r

60 Char-

J. O.

—



I $

i.eo s. 16
1 to I- HU
1 70 140
176 8 66
1 80 170
1 80 8 86
2 00 4 011
2.10 4 20
a. %> 4-40
2.80 4 60
2 40 4 80
2 80 6 00
2-60 6 20 
2.70 Mi 
2 86 6.70
8-00 6 00 
8.16 6.80 
8 80 6 66
8.60 | 7.00

8 L’ALLIANCE NATIONALE

“** ‘“S^IELF*" * L’ALLIANCE NATIONALE
ïllZ "!"l,*w=.w u •oow'SfSïS. »»

~ S ' V‘^SSST“ "-N” “/-Cl. ROBERVAL, Aibe.tot. J. o. A. "•"'“""'■“'■"««d............................................... 2.oo «7, Avenue Vitrer n pu.
iSrwSmS Bo,"‘r,• T- w“° *-• ---------------------------- -------------------------------------------- "éïéSon«B,.l : E.t, mm'*"*'2172

D^;d Tarif des contributions mensuelles
'"Sr?«*iR-oyssm. Pointe-aux.Trembin, o». pour un Certificat de dotation

Gerveie, S. A.; Théodore Dulude. T. Réun. 
de™- d|m . 7h. p.m., chez M. O. Gervals.
« zNoc \A4~£l ST«P,lf?IyPPE’ Windsor Mills. W. Beaupré, S.A.; Orner Reid, T. Réun. «e dim. lh. p.m., sou
bassement de la sacristie.
a «r46nF1- ST-THOMAS. Compton. Fra Audet, S.
A-.*t T’ R£în JL* aim" 7.80h., chez M. Fre Audet.

No 247-C!. STR-EULALIK. Rvd Phil. Ducharme.
C,h!rt?; \ Gaudet, Préa.; P. de Nérl Richard, S.A. 
et T. Réun. 8e sam., 8h. p.m , chez M. Ed. Héon.

. de^U PELTRÏE. Rorkîaland. Co. St*n
atead. F. X LeBlanc, S.A.; Geo. Boisvert, T. Réun. 
dern. dim., à midi.

No 261—Cl ST-VENANT, Panuetteville. Co. Comp-
».î, d« &£»<£&&£ Run-,e 1

No 283—Cl. ARTHABASKA. A. A. Ficher. SA.:
S.Æ dVvm/' T' R<un * 7,0h- »

No 265-Cl. RTVIERE-â PIERRE. Wilbrod Voyer,
S A. et T. Réun. dern. dim., 1 l-2h. p.m., salle publique 
ou Conseil.
. N° 2®7—1Gï* ROYAL, Montréal. T. P. Marcotte. S.
A.. 1004 Sangnmet ; Alex. Drouin. T.. 87 Ave Laurier
E VftJSu.
et J RAun^.4e™^-..VJh- p m- * l'Hôtel de Ville.

No 279—Cl. BOSSUET. Knowlton, Co. Brome. L. A.
C,ingras, S.A.; L- L. Ledoux, T. Réun. dern. dim., 
après grand messe, à la sacristie.

. No 2J4—CI. ST-PRIK'E. Co. Chicoutimi. All Vé- 
vina. S.A. et T. Réun. dern. Ion,, à 8h.. chez M. A.

OFFICIERS GENERAUX 
S. G. Mgr P. Bruchési . .
M. le Chanoine G. Gauthier,

BUREAU EXECUTIF

Président Honoraire 
. . AumônierS il

P
r.»-ArSène Lava'lée C.R. Président Général 
Jos. tomant, pharmacien . Ancien Prés. Général 

~ p 'n ;HT.Bé,q,UV'D ' ■ • 1er V.-Prés gén. 
» Î'-'C Laberge I C...................sème V.-Prés. |én.

*5 Aros7“y?r,ie°r7at,C ' *“*“« «**«•

6 ,6 Théo. C y pi hot MD., .
« 7B S. Beaudin, C R ,
7.» «“S--H Godin, avocat . .
7 66 Broest Brossard, gérant de banque 
8.16 L -O. Danrav, N P.,

6 oo III ïrs Fauteux,avocat .
«<o » oo P -H. Bédanl, M.D......................................Directeur

io.h d'Organisation et d'Inspeotlon
iiS ^mDï?Ut“'............................ Inspecteur en Chef

jaso G.-H. Vaillancourt.................................Organisateur
is m PLACEMENTS

T ;r J ... , ST-CYR, Trésorier Général
larif des contributions mensuelles pour un Certificat Heuree de . n% a m.hvk p. m. 

d’assurance au décès (rie entière) M jodoÎn.Tave^v^v.oek
MONTREAL

+*******•**•*+*»+*—"0+9+900—

f I I I I f1 10
1.10 ï:S 8.80

3.80 1 00
1.18 
1 18

220
120

Trésorier Général 
Médecin en Chef 

Aviseur Légal 
Directeur
Directeur 

• • Dr , leur
. . Di recteur

e io
8 86

1 06 
1 10

2 06 4-10 
2 16 4 80 
2 26 4 60 
2-11 4 70 
2 46 4 90 
2 66 6 10 
2.70 6 40 
2.86 6 70

MO
11»

2.80 
2 80

8 40
8 46

1 16 
180

11»
1-80

2.80 
2 40

8.60
8-60

1 26 
1 80120

11»
8 60 
8 80

I 70
8 M

1.86
1 40

1-80
1.16

2.70 
2 80

4 00 
4 16

1 60 
1 60

00
.208140

1.46
a. io
8.00

480 
4 46

1 70 
1 80

8 40 6.90
8 60 7 20
•80 7 60
4 06 6.10
4 80 8 60
4 60 9 20
4 86 9 90

1 66 
160

8 10
680

466
4.80

1 90
2 00

1 66
1.70

I 80 4 96
» 40 6.10

2 16 
2 8CS. A. 1 80 

1 90

_ Ho 295—Cl. STE-AGATHE. Co de Terrebonne. Rod. *
ForgetM D* S A- T- Réun- dern' dim., 8h., Mlle *

Nh *80î-CI. OKA Adolphe Chéné. S.A.; T. W 5'

PéioT ’ T et Md'Cl Réun 8e dlm 8-80h. p.m., à “a 
No* 309—Cl ST ALEX ANDRE, Co. Iberville. Toseph 

Bergeron. S.A.: Germain Rattée. T. Réun. Se dim., l? 
après la messe. À ta salle M. Au». P Gosselin. ia

No *11—Cl VTLLERAY. Montréal. Pierre Beau. ï# 
canre. SA.. 2611 Libelle; Tos. E Rov T.. 2473 T .«belle 86
Hubert 4e mer ’ à 8h p m- M,,e Raymond. 3163 St- Il 

No 314-C1. PARENT, Lennoxvltle. E. Trénée Beau- 
m ”1! sSBemideolnT R#Un- dern' d,m * 2 30h. p.m., chez 14 

No 316-C1. COULONGE. R <ton Pond. Félix La- S 
rose. S.A.: Tos. Fournier. T. Réun. 2e dlm., après la 27 
messe, chez M. F. Larose 26

No *17-0. ?TR GEORGi? ETIENNE CARTiPB 18 
St-Toschim. Co Shefford. R. Latour. S.A et T. Réun *
4e dim., après Is messe, chez M. R. Latour. H

No 11 i ci BRASSARD. D.lho.,,1,. NB. A. ! Te- »»
Emn ' .„AV,n”,^'*v,a.m/'"’' T- **”»• »'«»••*«>• g

No! S20-CI DUOUETTE. Montréal. Hertor Chs- J® 
rette. S A., 965 St Hubert; R. Millette. T.. *35 Berrl.
Réun 1er mero , sh. p.m., i la salle St Edouard. 256 
Lreaucbefière E.

Ho *21—Cl. D'AMOUR, Edmundaton. Co. Mada- 
wasks. N.R. René U. Beaulieu, S A. ; Eusèhe Lajoie, Les contributions 
”'.eK4,iü-8e dim^ 1.80b. p.m.. salle Edr. Ouellct. bres qui sc sont inscri

adaircscn caa

L’Alliance Nationale
Capital (le RéMvpveI

Dans sa caisse de dotation. insurance 
de vie, 30 Ji 19114.76

6.16 Dao# *es caisses locales6 86
$1,181.712 15

Jio . . . ’
- malades

au 1er Janvir 
j “ Hans sa caisse central 
6.00 30 Juin 191’

231,526.16w
37 420 93

626
6.66 Total 1 450,658.23 

A|» 4 ans iVopération6 8b 
7.16
7 46 Effectif 
7 80 Nombre

,21 3ü 'libres en règle au let Avril 1911. 
de cercles en règle au 1er août 1911 

r A 0 M,rCiaU* dC pcrccPtlo° u rtgle au 1er
•218.20

8 60 989.00 
9.46

FONDEE EN ÎOOO

Banque ProvincialeMALADIE
ions ci-dessous sont ezigibles des mem 
ascrits pour recevoir de s bénéfices hebdo- 
de maladie,-d après leur flgé à l'inscrip-

DU CANADA
7 at 9 Place d'Armes, Montréal. 

Président : M. H. Laporte,
Gérant Général : Taneréde Bienvenu

Acn. I. Kastille. S.A.; 
chez M. Syl Martin.

No S2B-n. MOREAU. St-Marc. Co. Vrrchère». Cio.
VI, O Senecal, S.A. « T. Rèon. 1er dlm , <h. p m.. «Ile 
publique. ~

uMKHÏÏBit i.*.-.î!ss5 *r
P. s

21er' J.s vi V X* 129Ï V.an Home. Réun. dern. mere., 
lhvr à rue Bloomfield. in
e. S» OTS ™ L A. -'oo. S A. S

No no - Cl. DUHAMEL, Replde de rOrlgn.l Ern. ii
Cbarette, S.A. et T. R<on. Se Ion.. 7.30b., chee M. E. il
Charette. îî

No 3S3-CI CHATEAUBRIAND. Montréal. L. Mil- m
Ï2tree rvM ' «c ■r . Rosemont; Art. Lamarche. T.. -----
1773 Iberville. Réun. 2e, 4e ven.. 8h. p.m., soubasse
ment éelise Ste-Philnmène de Rosemont.

No 334—0. DORION, East Broughton, 
grain, S A.; J. E. Oiche. Md E. et T. Réui 
A la sacristie naroiseiale. Sh. p.m.

No 338—Cl. La TUQUE. Co. Champlain. î. Art 
Cangnan. S.A : T w. Chiasson. T. Réun. 2e dira., 2h. p.m 
â Is <a11^ mii,*ieir>'»ie.

No 840-0.

Age Taux Age Age ~1UX Age

AjS* et*
40 Ana

2 40
62 Département d*Épargne ordinaire ^ 8% 
“ Certificat de Dépôt....................... @ &%%

jo L’Alliance Nationale fait des 
dépôts a cette Institution.

3*n
42 40

33 43
4884 43
44
4fi

.Sg 4b
46

eeeeeeee»eee»»»»>##w########>>>>>####w

: Sl'SMIÏiP-SïSS Banque d’HochelagaAlph Caa- 
n. 3e mere.

MONTREAL

I
Capital autorisé : $ 4.000,000 
Capital payé : - $ 2,500,000 
Fonds di renne et nirplut $23,000,000 
Total do l'actif rn-deli de $22,000,000

£t. w-pME- - Wivtiirdlm" r

Beaudin, Loranger, 
St-Germain & Guérin

AVOCATS

30, RUE SAINT-JACQUES La Banque a QUATORZE bureaux dans la ville, 
elle reçoit les dépôts d’épargne lesquels peuvent
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